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GOUVERNEMENT G£N£RAL DE 
Institution erigee en Eiablissement Public dote de la Personnalitrf civile 
(Decret du 1er decembre 1929) 
§T_-\.TION MARITU\1IE DE CAUDA 
Provmce de Nhatir:aumg (C6te d'Annam) 
Par-a, l<!i 30 Sept@mbr.~ 1~36, 
DU 
La J!;lission Scientifique Permanente l' Indochine, organisme 
congu, sinon realise, par le Gouverneur General Paul DouMER, 
avait ete conc;tituee, en 1904, suiYant le meme plan directeur que 
la A1ission Archeologiquc de l'Indochine. 
Mais alors que cette derniere, m;:ilgre d'inevitables flechis-
sements de debut et une crise d'adolescence qui put faire craindre 
pour son avenir, evoluait, malgre tout, sans heurts graves ni 
solution de continuite, pour s'epanouir harmonieusement enfin 
sous sa fonne actuelle d' Ecole Fran9aise d' Extreme-Orient, la 
"~fission Scieniifique subissait, ri l'age de quatre ans, une eclipse 
brutale et disparaissait en tant qu'organisme officiel, malgre les 
protestations de l'Academie des Sciences. Son Directeur, Louis 
BouTAN, devait rentrer en France pour y poursuivre, dans d'autres 
•,'oies, son evolution scientifique. 
Deux membres de la Mission, pourtant, avaient persiste .a_ 
ne pas quitter l'Indochine, naufrages d'un navire qui avait porte 
tant d'espoirs dans scs flancs. L'un d'eux, le botaniste EBE-
RHARDT, apres diverses vicissitudes, dut suivre l'excmple de son 
chef, et regagner la Metropole Finalement, seul le zoologistc 
Armand KREMPF parvint, sous divers avatars (Directeur du Jardin 
Botanique de Saigon, Bacteriologistc a l'fostitut Pasteur de Nha-
trang) a poursuivre sa carriere scientifique en Extreme-Orient. 
En 1918 enfin, vingt ans a pres la dislocation de la Mission Scien-
tifique, il se voyait confier la Direction du nouvel Instilut Scien-
tifique de Saigon, forme nouvelle et plus stable de l' ancienne mission. 
et cree par Auguste CHEVALIER. La tradition se renouait, tout 
pouvait faire csperer qu'une evolution parallele, quoique tardive, 
allait hausser rapidement le nouvel organisme au rang de sa sceur 
ainee, I' Ecole Franr;aise d' Extreme-Orient. II n' en fut rien. Quatre 
ans apres sa naissance, l'lnstituf. Scieniifique etait contra.int de se 
scinder en deux nouveaux services, dont l'un conserva quelques 
annees encore le nom d'lnstifrzi Scieniifique, puis se transforma. 
en restrcignant et en specialisant son activite, en Instifol des 
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denomme 
nogiraphiqiie confie a la Direction 
d'Armand KREM:PF, en Cette nouvelle institution, etablie pres 
de Nhatrang, en Annam, relevant de l'autorite dircctc Gouver-
neur General, etait chargee des recherches scientifitrues ct techni-
ques interessant les caux ma,rines, fluvialcs et lacustres de l'fodo-
chine ; evoluant aussitot sur un rythme accelere, elle se haussait. 
des 1929, sur le meme plan administratif que l' Ecole Fraru;aise 
d' Exfreme-Ol'ient, en acquerant la personnalite civile etl' autonomie 
financiere sous son nom definitif d' I nstifot Oceanographique de 
l' I ndochine. 
C'est en raison des faits qui viennent d'etre exposes que, 
considerant Louis BouTAN comme le veritable initiateur et le 
premier pionnier des recherches de Zoologie :Marine en Ind.ochine, 
et,· pour tout dire, comme le lointain fond.ateur d'intention de 
notre Institut, nous avons eu a cceur de nous charger de la publi-
cation la notice necrologique qu'a redigee sur lui une personnalite 
bien connue des milieux scientifiques parisiens, M. L. PoHL, pre-
mier introducteur, dans Metropole, des perles de cultures japo-
naises ; faut-il rappeler ici que ces perles seraient peut-etre aujour-
d'hui les perles de cultures indochinoises si la Mission Scienli-
fique Permanente n'avait pas prematurement sombre ? 
A cette notice necrologique fait suite un travail d'Armand 
KREMPF sur la croissance rythmee des recifs de coraux : dedie a 
Louis BouTAN, ce travail trouvera ici sa place naturelle ; il est 
l'heureux aboutissement de vingt-sept ans d' observations et de 
meditations sur les formations. coralliennes de la Mer de Chine. 
Outre son interet scientifique propre et les espoirs qu'il ouvre sur 
!'institution d'une possible << paleoastronomie ))' il presente aussi 
son interet pratique, a premiere vue cache, rnais qu'il est aise de 
decouvrir: 
Les phenomenes de maree sont, en Indochine, d.'un interet 
exceptionnel pour l'homme : ils reglent Ia hauteur d' eau dans 
toutes Ies vallees basses de fleuves eux-memes susceptibles de 
provoquer periodiquement des inondations devastatrices. L'exem-
ple, maintenant classique et le plus frappant de cet etat de chm,;es, 
est celui du Fleuve Rouge, haussant sont lit a chaque crue et dl.ont 
la ville de Hanoi ne se protege qu' en haussant synchroniquernent 
ses digues protectrices. Or il importe de savoir que c'est en ete, 
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periodes crues, que se dmsent en Indochine les hautes 
man~es, Il suffirait done l'epoque de denivellation maxima 
cycle maregraphique cfo 18 ans 2 /3 co'incidat avec une crue 
exceptionnelle, pour que fussent de.i en quelques minutes 
toutes previsions humaines, ces dernieres et.ant snpposees 
faites sur la foi de niveaux calcules en periode denh-ellation 
minima, telle que celle vers laquelle nous nous dirigeons mainte-
nant et qui sera atteinte en 1940-41. 
II est inutile d'insister sur les resultats catastrophiques de 
calculs qui ne tiendraient pas compte de cette lente pulsation 
marine, que !'observation immediate ne decele pas, mais dont les 
coraux portent la trace, gravee en traits ineffagables, sur leurs 
squelettes calcaircs, 
Obtenir un resultat si lourd consequences pour l'homme, 
en partant de considerations purement theoriques d'apparence, 
est tout a fait dans la ligne d' action que s'etait tracee Louis Bou-
TAN, lorsqu'il aborda l'Indochine, plein d'espoirs, en 1 Malgre 
l'echec imrnediat son effort, son ceuvre ici n'aura pas done ete 
vaine. Aussi nous a-t-il paru naturel d' associer, cette publi-
cation, en meme temps qu'un hommage a celui qui n'est plus. les 
plus recents resultats obtenus par !'Institution qm, peut-cLre, 
n'existerait pas sans lui. 
Cauda, le Juin 1936. 
P. CHEVEY, 
Dil'ecleur de l' I nstitut Oceanographique de l' I ndochine. 

et en 
que faire ressortir 
0 lS 
( l 
6 mars 
(Gers) ou 
de savant 
ne pourra 
depuis generations ; son pere, le professeur 
Augustin BouTAN, proviseur du Lycee Saint-Louis. 
inspecteur generaL 
Apres avoir termine ses etudes au Lycee Saint-Louis a s, 
et 
et es-sciences, sa 
Louis BouTAN 
des Sciences de 
Zoologie 
sse successivement ses baccalaureats es-lettres 
licence et son doctorat es-sciences 
le 9 mars 1883, preparateur a Faculte 
(Sorbonne) et a.ttache au laboratoire 
Henri DE LAcAzE-DUTHIERs. 
a ]'attention ses maitres ete attiree sur lui 
une importante mission 
Australie le 
ete charge d'accomplir en 
en 1879-1880, 
oint au 
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cette se 
et la biologie qm venait alors d'a,pa,raltre en Aus-
tralie, il fait connaltre . d' enrayer propagation 
de ce fleau ; il avait, en outre, parcoliru -l'!nferieur pa,ys pour 
etudier, en vue de leur acclimatation en Algerie, Jes plantes qui 
resistent a la secheresse des hauts plateaux a.ustraliens et qui 
rendent ainsi possible l'elevage des moutons dans un climat presque 
desertique ; il avait enfin commence d'importantes etudes 
biologie marine dans le Detroit de Torres, ou abondent notamment 
les Mollusques producteurs nacre et de perles. 
maJtre de conferences a la Faculte des Sciences 
Lille 14 mars 1888, a celle de Paris le janvier 1882, 
fut un collaboraleur fidele et stir pour Henri DE LACAZE-DuTHIERs, 
puis pour Yves DELAGE dont il fut l'admirateur et l'ami (1). 
Une mission dans la Mer Rouge, accomplie en ete 1892, Iui 
permit de recolter une abondante moisson scientifique, surtout en 
ce qui concerne les Mollusques, et de rapporter des collections 
qui furent etudiees en gr an de partie par lVL Louis J OUBIN j al ors 
maitre de conferences a la Faculte des Sciences de Rennes, devenu 
par la suite professeur au Muse um, directeur de l' Instit ut Oceano-
graphique, Membre de l'Institut et aujourd'hui disparu. II explora 
entre autres la plage l'Ataka, l'oasis des Fonta.ines de Moi:se, 
la Montagne des Bains de Pharaon, Tor, Ras Zelima, etc .. ; (2). 
Des resulta,ts techniques tres remarquables furent obtenus 
par lui a partir d.u printemps de 1893 dans un tout autre secteur 
d.e nos connaissances ; c' est, en effet, au la,boratoire Arago dG 
Banyuls~s-Mer qu eut l'idee de completer l'etude des fond~ 
marins environnants, ainsi que la fa,une et de la vegetation 
marines, en s'aidant de la photographie. Temoignant, a cette 
occasion, d'un grand esprit inventif, il fut un veritable precur-
seur .. Grace a de pa.tientes recherches, il mit au point divers appa-
reils pour la photographie sous-marine, et l'utilisation de ces 
nouveaux dispositifs, jointe a l'emploi du scaphandre, lui permit 
(1) Louis BouTAN a expose la vie et l'muvre de Yves DELAGE dans 
les proces-verbanx de la Societe Linneenne de Bordeaux en 1921. 
(2) Voyage clans la Mer Rouge, Revue Biologique du Nord de la France, 
i_m,primerie LE BrGoT FREREs, Lille 1892. - Archives de Zoologie expe-
rimentale, 1 er fascicule 1892. 
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accomplir une foule d' observations interessantes, soit a peu 
distance de de mer avec naturel, 
une assez grande profondeur avec l'eclairage au magnesium. 
communications a l' Academie des Sciences des articles dam; 
plusieurs revues scientifiques (l) firent, a l'epoque, une certaine 
impression, et la presse frarn;aise et etrangere ne manqua, pas de 
signaler au public ces belles recherches qui deva,ient la voie 
a des perfectionnements ulterieurs. 
Mais c' est surtout dans le domaine de l' embryogenie 
Mollusques Gasteropodes que Louis BouTAN fut un novateur 
fecond. U y fit ceuvre de fondateur en decouvrant en 1885, chez ui:i 
prosobranche archa'ique, la Fissurelle, les causes irnmediates de ce 
trouble profond de syrnetrie que LAcAzE-DuTI-HERS avait 
etUdie en 1850 et fait connaltre en des ·epoque sous le 
nom de Chiastoneurie. Les etonnants processus torsion e 
qui, en quelques minutes, bouleversent la morphologic de la larve 
et croisent, par une rotation de 180° autour d'un axe longitu-
dinal, la moitie posterieure de l' animaJ sur sa moitie anterieure, 
constituent un des plus beaux et des plus troublants phenomenes 
de la morphogenese que l'embryogeniste puisse observer. Louis 
BouTAN attacha son nom a la decouverte de ce phenomene qui 
devint la preoccupation et la pensee dominante de toute son activite 
et de sa vie de morphologiste (2). 
C'est de 1904 a 1908 que se deroule periode d'activite 
scientifique de Louis BoUTAN en Indochine. Appele a constituer 
et a diriger la er Mission Scientifique Permanente))' il y passa plus 
de quatre annees en compagnie de deux jeunes savants, aujour-
d'hui bien connus cl.ans Ies milieux indochinois,le zoologiste KREMPF 
et le botaniste EBERHARDT. Mieux que tout autre, le Dr Armand 
KREMPF pourrait dire contre quelies difficultes la mission eut a 
(1) Bulletin de la Societe Fran<_1aise de Photographie, 1erfevrier1894. -
L'inst~ntane dans la photographie sous-m.arine (C. R. Acad. des Sc., 7 nov. 
1898). - La photographie sous-marine et les progres de la photographie, 
l vol. (A. ScHLEICHER, Paris 1900). · · 
(2) Ces precisions nous ont ete obligeamment foumies par lW. le Dr 
A. KREMPF, que nous tenons a remercier tout particulierement. - Voir 
aussi: La cat1se principale de l'asymetrie des Mollusqucs gasteropodes, 
par Louis BOUTAN ; Archives de Zool. exp. et gen., serie, t. VH, 18-99. -
Considerations nouvelles sur les affinites reciproques des Mollusques gas-
teropodes, par Louis BoUTAN ; Societe Linneenne de Bordeaux, 1919. 
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commencer 
sujet le comportait. On imagine malaisement ce que fut 
la Louis BouTAN ses collaborateurs ;:, une epoque 
a et ou les moyens mis en ceuvre aicnt ours 
au-dessous des exigences de la . Les jeunes chercheurs 
Indochine a l' avancement 
princi pales 
concernent faune locale; 
a 1 'interieur l 
et a Luang-Prabang (1), et fixerent 
blirent nouvelles sur 
pecheries d sur 
seront 
BOUTAN pendant 
furent executees au coun; 
a Thanh-Hoa 
ceHe des Mollusques d'eau douce, producteurs 
OU eta-
cafeier, sur les 
Singes (21, sur 
nacre appartenant 
a famille etc ... 
KREMPF, ancien directeur Service 
Peches de l'Indochine, fondateur premier direc-
l'Institut Oceanographique de I' e a Cau-Da (cote 
, que nous devons une grande des renseignements 
l'activite de notre regrette a,mi Louis BouTAN au cours 
ssion; c'est certainement 1ui qui a le plus contribue a 
faire connajtre l'ceuvre ce savant en Indochine, et nous nous 
faisons un plaisir de lui en exprimer ici notre reconnaissance. 
(l) Revue Indochinoise des 15 et 30 mai 1907. 
(2) Ulterieurement Louis BouTAN a publie d'interessantes observa-
tions sur un singe Hylobates Leucogenys Ogilby, qu'il avait eleve chez Iui 
sous le nom de (( Pepee "· Dans l'impoi·tant ouvrage. « Les deux methodes 
de l'enfant )) termini:\ en juillct 1913 (A. SAUGNAC, Bordeaux 1914), il a 
etudie les differences de comportement entre un enfant et ce singe devant 
des problemes identiques. 
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cc dernier ne 
14janvier1910professeur de 
Bordeaux, il conserva cette 
fonctions avec ceHes de 
biologique d'Arcachon, et avec 
Societe Zoologie Agricole Bordeaux. 
Sa grande scientifique dans des domaincs si lui 
valut de pouvoir rendre un immense service a la defense nationale 
lors de grande : en collaboration avec son frt~rc Auguste 
BouTAN, directeur de la Compagnie Gaz il inventa 
et mit au point sur lui-meme, en 1915-1916, un scaphandre auto-
appareil fut offort avec un desinteresscment 
a la frangaise qui, apn3s longs essais, l et le rendit 
reglementaire a bord des :·;ous-marins munis sac d' en tree et 
sorti0 en plongec, et valut a leurs inventeurs la la Legion 
d'Honneur. La Marine frangaise crut meme signaler aux 
marines alliees les services que pouvait rendre le scaphandre auto-
norne, et Louis BouTAN parvint a realiser des essais satisfaisants 
en Angleterre. 
C'est au cours de l'ann6e l que l'attention generale fut 
a nouveau portee sur les travaux Louis Bo UTAN, et cette fois 
d'une fagon particulierernent eclatante pour le grand public, a 
propos de la decouverte, par les .J aponais d'un pro cede de cul-
ture des perles. 
L'etude des Mollusques perliers et des moyens a employer pour 
multiplier la production des perles fines chez ces animaux avait, 
depuis Iongtemps, fait l'objet de ses preoccupations. Les obser-
vations qu'il avait realisees en Australie, clans le detroit de Torres. 
dans la Rouge, avaient ete completees par lui a Banyuls, et 
surtout a Roscoff Oll il avait reussi a provoquer formation 
derni-perles a l'interieur la coquille Mollusques Gasteropodes 
de la famille des Haliotides ( 1 ). Pendant sa mission en Indochine, 
(7) Production artificielle des perles chez les Haliotis. C. R. Acad. 
des Sc. t. CXXXVH, p. 828, 1898. - Les perles d'Haliotis journal cc La 
lVature >>. 1899. - L'origine reelle des perles fines, C. R. Acad. des Sc. 
t. CXXXVH, 1903. - Les perles fines et lem origine reelle; Archives de 
ZooL exp. et gen., Paris 1904. 
ete la certaines co-
qu'on en cours d 
Tonkin et de l'Annam, et il avait adresse un long au 
Grrnverneur General demander l'autorisation tenter sur 
place des experiences culture de basecs sur ses travaux 
anterieurs ; il a toujours regrette, par la suite, que la suppression 
de la mission perrnanente ait prive l' Indochine d 'une occasion 
. d'un profit que Jes J aponais ont su saisir et exploiter. 
Il ne faut pas se dissimuler, en effet, que si la decouverte du 
nouveau procede de culture des perles fines par Ia greffe epitheliale 
dans le manteau des Mollusques a ete rendue possible au J apon, 
c'est en grande partie grace aux etudes anterieures de savants 
frarn;;ais, et notarnment Louis BouTAN. Avec une modestie a 
laquelle on ne saurait trop rendre hommage, ce dernier a tenu a 
s'effacer et a feliciter 1es chercheurs ctrangers de Ieur succes 
dans la realisation definitive d'un projet qui avait ete caresse par 
l'homme depuis des siecles. Nous n'avons pas le droit d'oublier 
que, parmi les artisans de cette victoire scientifique, Louis BouTAN 
un de ceux qui contribuerent le plus a arracher a 1a nature le 
secret de Ia formation des perles. 
La reussite du cultivateur japonais Iui fut revelee alors qu'il 
comrnengait a craindre que, de son vivant, on n'arriverait pas par 
culture au dela du stade ( alors atteint) de la demi-perle incomplete, 
adherente a la coquille. A !'aide d'un materiel d'etude. compose 
de derni-perles et de perles completes, sauvages et cuitivees, il 
fut rapidement convaincu de !'importance de la decouverte, tant 
pour la science (confirmation de la theorie epilheliale de la formation 
des perles) qu'au point de vue des consequences pratiques, et il 
amorga une serie d'experiences et de travaux, destines a permettre 
une mise au point plus parfaite de la question. Deux communica-
tions qu'il fit en 1921 a l'Academie des Sciences (1) eurent un grand 
retentissement dans le public et firent l'objet d'articles dans la 
presse du monde entier. Elles furent ensuite completees par une 
(1) Le noyau des perles fines; note presentee par M. ll!L\RCHAL; C. R. 
Acad. des Sc., N° 18, ~ nov. 1921, p. 788. - L'origine du sac perlier et le 
mode de formation des perles fines; note presentee par M. L. JouBIN; C.R. 
Acad. des Sc. N° 21, '21 nov. 1921, p. 1021. 
sene ouvrages (1), d'articles (2), communications (3) 
amenerent l' auteur a combattre lei.l idees de certains groupements 
interesses a etouff er la I1 convient d' admirer l' energie, 
fougue, courage desinteresse que dut deploycr Louis 
pour defendre une cause dans laquellc il jugeait la verite scientifi-
que ustement attaquee et gravement o\ffense. Tous les biolo-
gist.es se rangerent a ses cotes. 
Devenu en 1924 professeur de Zoologie generale a la Faculte 
des Sciences d'Alger, directeur du Laboratoire de la station expe-
riment.ale d' agriculture et de peche de Castiglione, inspecteur des 
Peches du Gouvernement General de l'Algerie, Louis BouTAN 
continua sa carriere, deja si riche, par l' exploration methodique 
de la cote algerienne au point de vuc biologiquc , il publia de 
nombreux travaux sur la faune meditcrranecnne littorale et des 
grandes profondeurs, notamment sur lcs diverses especes de cre-
vettes et sur les Centrophores, petits squales dont la peau rugueuse 
est maintenant si recherchee des maroquiniers. Devenu professeur 
honora,ire le 9 decembre 1 il continua sa collaboration a ses 
anciens laboratoires, et il publiait encore recemment dans leBuHetin 
(1) Etude sur les perles fines et, en particulier, sur les nouvelles perles 
completes de cultme japonaise (Bulletin de la Station biologique d'Arcachon. 
decembre 1921). - Nouvelle etude sur les perles naturelles et sur les perles 
de cultme (Armales des Sciences Naturelles, Zoolog'ie VI 1932) -- La Perle, 
l v., 421pages,167 fig. (Gaston Dorn, Paris 1925). 
(2) L'interet scientifique des nouvelles perles de culture japonaise 
et leur avenir economique (Bulletin de la Socie.te d'Oceanographique de 
France, N° 4, 15 dee. 1921, p. 109). - Note sur la fonte des perles (C. R. 
des seances de la Societe de Biologie, p. 154, 17 janv. 1922, t. LXXXVI, 
Bordeaux). - La Nacre (Bulletin de la Societe de Zool. Agricole, 192'.<, 
Bordeaux). - Perles fines naturelles et perles de culture (Revue Generale 
des Sciences, 15 janv. 1923, p. 6). - Pearls born and made (The Atlantic 
Monthly, mai 1923, p. 657). - Nombreux autres articles dans le Bulletin 
de la Societe d'Oceanographie de France, l 9'26-1931. 
(3) Une perle fine de culture sans noyau de nacre; note presentee 
par M. L. JoumN (C.R. Acad. des Sc., N° 8, 21aolit1922, p. 385).- L'im-
portance de l'etude microscopique des qualites superficielles des perles 
fines; Congres de !'Association Frani;aise pour l'avancement des sciences, 
Bordeaux 1923 (C. R. IOe section. p. 517-518). - Les deux zones de l'epi-
thelium externe du manteau et leur influence sur les qualites des perles 
chez les Mollusques; note presentee par M. L. JouBIN (C. R. Acad. des Sc. 
26 nov. 1923, p. 1147). Conditions dans lcsquellcs peuvent se former les 
plus belles perles fines (IXe Congres National des Peches et Industries Mari-
times, Bordeaux-Arcachon, sept. 1925 ). 
1 
L en PoHL, 
( l) Quelques idees general es sm le groupe des Mollusques et sur la 
repartition oceanographique des Cephalopodes dans l'espace et dans le 
temps, Bulletin de Castiglione, 2 8 fascicule de 1932 (Jules CARBONEL, Alger 
1934), pages 9 a 67. 
G 
crorssance 
par Armand 
Direct cur Hon om ire de l' I nsiitui l' 
A la memoire du zoologiste 
qui m'accueillit en Indochine il y 
a trente ans, a Louis BouT AN' 
rnorpholog-iste penetrant, esprit 
droit et eleve, ami sflr. 
A. KREMPF. 
En prenant part a l'execution d'un programme observations 
systematiques entrepriscs par I' Institut Oceanographique de 
I'Indochine sur la crois:rnnce des Coraux constructeurs de recifs 
dans la mer de Chine, j' ai pu saisir et analyser, pendant de longues 
annees, un mecanisme d 'inscription maregraphitrue qui se realise 
sous nos yeux, en dehors de la volonte et de l'artifice de l'Homme. 
par le seul jeu de circonstances naturelles. 
Toutes les form es de Polypiers massifs sont susceptibles, lors-
que les conditions de milieu s'y pretent, de constituer un materiel 
favorable a cette inscription. Mes constatations ont porte sur 
une Octanthide du genre Heliopora, sur plusieurs Astrreides des 
genres Favia, Goniasfrcea, 111ceandrina, sur des Fungines du genre 
Siderasfrcea, sur de nornbreuses especes de Poreux du genre Porites. 
La croissance en hauteur de ces Polypiers etant limitee par le 
niveau meme de la mer, si ce niveau etait immobile et invariable, 
la surface terminale morte de toute colonie arrivee a la limite supe-
rieure de sa croissance verticale serait toujours une surface regu-
Iierement horizontale. 
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Des lors, on corn:;oit que 
puisscnt se traduirc fidelement par 
ideale que nous venons d'envisager, 
s'inscrirc sur la platc·-forme 
niveau marm 
l'horizontalite 
accidents sont susceptiblcs 
mortc qui materialise fa 
la colonic corallienne consideree. fonite de croissance verticale 
Parrni les causes de variation du niveau de la surface des mers. 
seules celles d'entre elles qui sont d'evolution tres lente ou dont la 
periode est de longue duree, peuvent avoir une action et marquer 
leur passage sur le phenomene, lui-meme tres lent, de la formation 
du squelette des Coraux et du developpement en hauteur de leur 
polypier : en eff et, les observations quc j 'ai executees sur les recif s 
m'ont montre que, pour la plupart des formes coralliennes massives, 
l' a,ccroissement radial des colonies nc depassait guere plus 
IO millimetres par an. 
On comprend done que des denivellations passageres comme 
celles que determinent lcs houles ou Ies marees journalieres soient 
des phenomenes trop rapides et a periodes trop courtes pour emou-
voir, de leur rythme precipite, l'inertie et toutcs les lenteurs du 
depot calcaire qui forme le squelette des Polypiers. 
Par contrc, Ie grand rytbme maregraphique dix-huit ans 
deux tiers environ, en rapport avec la retrogradation des nmuds 
de la lune, presente toutes les conditions d'ampleur dans la varia-
tion verticale de son effet sur la mer, et aussi, de repartition dans 
le temps, pour s'ajuster par la lenteur de sa periodicite aux circons-
tances de la formation des Polypiers. Aussi, son inscription par lo 
squelctte des colonies massives donne-t-elle lieu a des figures remar-
quables, que leur clarte et la puissance de leur relief auraient depuis 
longtemps designees a l'attention des chercheurs si la perspicacite 
de ces derniers n'avait ete jusqu'ici deroutee par des difficultes 
d'observation dont je n'indiquerai que la plus importante et 
dl'un mot seulement : Pour que ces curieuses structures puissent se 
de-\relopper, il faut que la croissance des Coraux ait lieu dans des 
eaux suffisamment calmes ; il faut que }'inscription de la grande 
onde de dix-huit ans ne soit troublee par aucun autre phenomene 
de denivellation susc-eptible d'interferer avec elle et de l' annihiler ; 
i! faut, en somme, et pour Ies memes raisons, que Ies conditions 
naturelles realisent le dispositif que l'homme s' efforce de creer 
lorsqu'il veut obtenir une cou:rbe maregraphique avec des appa-
reils congus et construits par lui. 
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Ces conditions se realisees maniere a pres 
ideale etroite, retiree et de Bich-Dam Tre, 
cote d'Annam), que dominent des escarpements eleves a l 
desquels regne un calme pratiquement a.bsolu. C la que mes 
observations essentielles ont ete faites. Il y existe une colonie 
d'Astneide du genre Favia qui a enregistre six cycles lunaires de 
dix-huit ans deux tiers representant cent douze annees. Il en existe 
pl usieurs autres attest ant des enregistrements mo ins nombreux, 
mais aussi nets. J'en choisis un simple pour analyser facilemcmt 
sa genese (fig. 1). 
Le cycle maregraphique de dix-huit ans deux tiers comporte 
un maximum au cours duquel les marees atteignent leurs denivel-
lations extremes et un minimum pendant lequel, au contraire, les 
oscillations de la mer s'att6nuent et tendent a se rapprocher d'un 
mveau moyen. 
On constate que cettc derniere period.e favorise la croissance 
en hauteur des Coraux, tandis que la premiere l'arrete a un niveau 
tres sensiblement inferieur. Le mecanisme de cette action est facile 
a mettre en lumiere. 
Pour les Coraux que le hasard a fait naitre dans les limites du 
balancement des marees, toute la duree de la periode a faibles oscil-
lations rnaregraphiques represente une phase particulierement 
favorable a leur developpcment. Le niveau des basses mers reste 
eleve : les Coraux ne decouvrent pas ou, s'ils decouvrent, c' est pour 
peu d'instants. Ils n'ont pas le temps de souffrir de leur bref sejour 
dans l' air. Leurs colonies se develop pent normalcment en to us 
sens, au?si bi en en hauteur qu' en largeur. 
Les conditions sont tout autres, pour ces animaux delicats, 
en periode de denivellation extreme : c'est un moment redoutable 
pour ceux d' entre eux qui, a la faveur des conditions heureuses des 
annees precedentes, ont depasse, suivant la verticale, la limite que 
la nature leur assigne au-dessus du niveau moyen des eaux : une 
basse mer trop forte et l'asec trop prolonge qui en est la consequence 
tuent, dans la colonie exposee, tous les individus designes par lcur 
situation trop elevee au-dessus d'un certain niveau. 
Mais la base immergec de la colonie ne souffre pas de la mor-
tification qui a frappe ses parties les plus elevees. Elle reste bien 
vivante : elle continue, dans la profondeur, a cro!tre en largeur, et 
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lorsque le ayant son maximum redes-
cend lentement vers son minimumi au cours des annees qui suivent. 
la croissance la colonic massive les conditions favora-
bles de la periode precedente et reprend toute son activite de deve-
loppemcnt en hauteur jusqu'au retour du prochain maximum qui 
determine une nouvelle mortificati.on de toute zone dont 
l'edification ent 
La re1Jetition reguliere de ce pht~nomene se traduit, dans l'ar-
chitecture du Polypier qui en le siege, par une serie forma.tions 
caJcaires mortifiees, saillantes, concentriques, distinctes, dont la 
plus centrale est la plus ancienne. Chacun de ces bourrelets circu-
laires morts correspond a un cycle maregraphique d 'un peu plus de 
dix-huit annees. et son epaisseur mesure une vingtaine de centi-
metres en moyenne, 
La figure ci-jointe (fig. 1, document photographique de 
1933) met en dence deux cycles complets et l'amorce d'un troi-
sieme qui commence a s'etablir: le debut de ce demier cycle, a en 
juger par Sa tres faible epaisseur, remonte a l' annee l 931 OU 1932. 
Or, on se,\it que le dernier cycle maregraphique de dix-huit ans 
atteignait son maximum en 1932. Ces donnees permettent de fixer 
:wee precision l'age de Ia piece reproduite ci-dessus: l'amorce de 
son troisieme cycle est toute recente ; son dernier element periphe-
rique, completement acheve, s' est edifie entrc les annees 1913-1914 
et les annees 1 1-1 ; son element central, le premier forme, 
entre les annees 896 et les annees 1913-1914. 
II est 3. noter que si, pour des raisons purement locales, Ies 
cycles centraux viennent a avorter que, seuls, arrivent a se develop-
per un ou deux cycles peripheriques, il prend naissance une struc-
ture qui simule une formation corallienne fort curieuse, d' origine 
toute diHerente, que j 'ai designee sous le nom de micro-atoll et dont 
j'ai deja indique la genese (KREMPF. 1927). 
La figure 2 reproduit la photographie d'une tres belle piece 
qui materialise fidelement la remarque dont je viens de formuler le 
principe. C'est une colonie du genre Porites, dont les deux premiers 
cycles centraux ont av0rte. Le troisieme cycle s'est edifie d'une 
fa,gon normale. Le quatrieme cycle peripherique fait defaut, 
!ui aussi, comme les deux premiers : on observe, a sa place, une 
depression annula.ire bien visible sur le document photographique 
entre le troisieme; et le cinquieme cycle qrn a fourni le dernier 
bourrelet forme qui represente !'inscription maregraphique du 
d erni er cycle 1 unaire 1 4-1932 
La ressemblance ces formations <Jvec les nncro-atolls est 
assurement tres grande, et un observateur mal prepare ou qui ne 
disposerait que de moyens d 'investigation superficiels pourrait 
meprendre, 
si l' on veut en se reporter c\ la description tres precise 
tres detaillee que j donnee lorsque j 'ai etabli la notion de micro-
atoll (1), on verra que j'ai cree cette appellation pour designer des 
structures qui copient les atolls de dimension geographique, non 
seulement dans leur dis1Josition annulaire et leur apparence, mais 
encore dans Ieur mode profonde de formation, Il resulte mon 
etude que la genese du micro--atoU et de sa lagune releve de pheno-
menes tres particuliers qui conforent a cet ensemble une originalite 
dont la marque ne pcut s' effacer : ces structures possedent une 
veritable lagune centrale, essentielle, primitive, non creusee par 
erosion, profonde toujours de plusieurs decimetres au-dessous du 
niveau des plus basses mers, parfois tres profonde, souvent 
plusieurs metres a,u-dessous de ce niveau, 
J amais il n' en est ainsi pour les structures coralliennes, qui 
do1vent leur origine a l'inscription maregraphique d'un cycle 
lunaire de dix-huit annees, Le bourrelet annulaire, qui, en cas 
d'avortement des bourrelets centraux, peut donner l'illusion d'un 
micrD-atolL n'en est qu'une imitation, une contrefagon- Il ne cir-
conscrit jamais une lagune, mais une simple plate-forme calcaire, 
pleine, qui constitue une smface regulierement horizontale et qui 
represente la surface terminale morte d'une colonie corallienne 
arrivee a la limite superieure moyenne de sa croi3sance verticale (2). 
(1) A. KREMPF (1927), La forme des recii's coralliens et le regime des 
vents alternants, Saigon, 1927 (Travaux du Service Oceanographique de 
l'Indochine, ze rnemoire, p, 13 a Hi, fig. l et fig. 2). 
(Z) Bien entendu, le rempart annulaire d'un micro-atoll peut presenter, 
par surcroit, des inscriptions maregraphiques com;entriques au meme titre 
que toute auLre plate-forme terminale corallienne. C'est un _clement de 
trouble et t.mc difllculte d'interpretation pour l'observaLeur, mais cela n'en-
1eve rien au caractern original de chacune des cleux formations dont j 'ai 
precise la genese. Au coutraire, le fait crue l'on peut les observer toutes deux 
ensemble reunies dans un memo poinL de l'espace et greffees en quelque 
sorte l'une sur l'autre monLre, a J'evidence, qu'il s'agit bien de figures de 
ressemblance dues aux effets convergents de deux phenomenes differents. 
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Les formations d'origine ma,regraphique que je viens de 
connaltre ct d'interpreter constituent un materiel qui se prete 
particulierement bien a la fossilisation. n done nature! de penser 
que les geologues et les paJeontologistes les retrouveront dans le 
passe de notre planete jusqu' aux epoques les plus reculees, puisque 
les Coralliaires developpaient deja en abondance. 
Signalons que l'interet de cette decouverte depasserait le 
cadre de la paleontologie et de la geologie en fournissant aux astro-
nomes une inscription maregraphique fossile quL etant en quelque 
sorte chronometree, leur permettrait de determiner la duree du cycle 
de retrogradation des nceuds de la lune en remontant dans le passe 
jusqu'a une epoque dont l'eloignement est en rapport avec celui de 
la date d'apparition des formes coralliennes qui se pretent a l'en-
registrement de ce rythrne astronomique. 
·Le chronometrage de ces documents fossiles se trouve realise 
non seukment par la, puissance de la couche calcaire deposee pen-
dant la revolution de chaque cycle maregraphique, mais encore par 
un trait de sa structure morphologique qui const.itue un precieux 
element d'information pour l'enregistrement de la marche du temps: 
je veux parler de la succession rythmique des planchers. Ce dispo-
sitif admirablement respecte par la fossilisation et bien connu des 
paleontologistes dans le.groupe des Coralliaires est en rapport, chez 
l'animal vivant, avec les periodes d'activite sexuelle. Dans le ca,s 
des Hexacoralliaires que j'ai etudies moi-meme (Astrceides du genre 
Favia), aux trois poussees sexuelles que j'ai observe.es dans 1e c.ours 
d 'une annee correspondait, liee par un. mecanisme cytologique 
simple, !'edification de trois pla,nchers. 
CONCLUSIONS 
Les Coraux, on vient de le voir, sont de precieux indica,teurs 
des moindres variations du niveau marin. 
Non seulement leurs squelettes accumules en masses enormes 
et agglomeres en banes resistants marquent, pour le geologue, avec 
une clarte et une vigueur sans ega,les lcs etapes des regressions ou 
des transgressions marines, mais encore l'a,rchitecture intime de 

leurs colonies lorsque les circonstances pretent, inscrire 
<wee preciswn et conserver fidelement lB, trace de variations deli-
cates dont ]' ordre de grandeur ne depasse quelques centimetres. 
En faisant connaJtre les observations exposecs dans ce travail 
avec l'interpretation que je leur assignee, j'ai voulu attirer 
!'attention sur l'enregistrement naturel d'un phenomene astrono-
rnique pa,r l'evolution d'un materiel biologique convenable. 
L 'analyse des circonstances cet enregistrement reve~e 
qu'elles peuvent fournir des elements d'appreciation Sur ]a liaison 
de ce phenomene astronomique avec la marche du temps ; elles 
permettent, par la, son chronometrage dans le passe. 
Les rythmes biologiques qui sont ici en jeu Hant des cons-
tantes caracteristiques sensiblement immuables de ce materiel 
pendant qu'il est vivant et se tradluisant, eux aussi, par des manifes-
tations morphologiques fossilisables, on per~oit la possibilite d'un 
rythme a,stronomique dont la periodicite a,ctuelle nous est, certes, 
connue avec precision, mais dont 1es varia.tions de periodicite dans 
le passe nous ont totalement echappe jusqu'ici et, d'autre part, de 
rythmes biologiques immuables et connu.s qui peuvent servir a 
chronometrer ces variations. 
A. Portail Saizon 
